
Famille Zylberberg Mojsze, Sura et Myriam

A l’aide des documents et des sites, retracez les vies et les parcours des membres de la famille 
Zylberberg. Vous pouvez suivre le plan suivant :

- Quelques éléments biographiques (origine, métier, famille,etc.) des différents membres de la 
famille
- Les différentes étapes de leur parcours et de leur déportation
- Ce qu’il s’est passé pour Myriam

Conseil méthodologique :
Dans un premier temps, lisez les documents un par un et relevez les informations qui peuvent vous 
servir pour retracer la biographie. Puis, organisez les différents éléments, pour cela vous pouvez 
vous aider d’une frise chronologique.  Enfin, rédigez.

Liste des documents     :  

- Recto-verso de la carte d’étranger de Mojsze. 18 octobre 1941.  ADLG 912W84
- Déclaration manuscrite au recensement des Juifs. 12 Juillet 1941. ADLG 3Z193
- Photo de Sura et de Mojsze, AGR, dossier d’étranger n°1.629 465
- Photo de Sura, Mojsze et Myriam chez les Grunberg. 1942. (Mojsze et Sura sont à gauche, 
Myriam au premier plan).
- Liste des Juifs déportés depuis le camp de Casseneuil vers le camp de Rivesaltes. 9 septembre 
1942. ADLG 1W301
- Lettre du chef du camp de Casseneuil au préfet de Lot-et-Garonne. 9 septembre 1942. ADLG 1 
W301
- Rapport de l’inspecteur de police Dard, le 10 octobre 1942.  ADLG 1825 W 35
- Carte d’enregistrement de Mojsze Zylberberg au camp de Rivesaltes. Septembre 1942, ADPO 
1260 W34
- Liste du convoi du 13 septembre 1942 (mais dont le départ a finalement lieu le 14 septembre) au 
départ de Rivesaltes. ADPO 1260W101
- Documents sur les convois déportant Mojsze et Sura.
- Rapport sur l’adoption de Myriam Zylberberg. 9 février 1951. Archives de l’OSE

Site à consulter     :   

-  Le mémorial Yad Vashem dispose d’une importante banque de données qui
rassemble le nom des victimes de la Shoah. Vous pouvez chercher le nom des
Zylberberg  (attention aux homonymes)

https://collections.yadvashem.org/fr/names

- Le mémorial de la Shoah dispose d’une banque de données sur les Juifs déportés
depuis la France.

https://ressources.memorialdelashoah.org/rechav_pers.php

https://collections.yadvashem.org/fr/names
https://ressources.memorialdelashoah.org/rechav_pers.php


Recto-verso de la demande de carte d’étranger de Mojsze Zylberberg. 1941. ADLG 912W84

En 1917, une « carte d’identité étranger » est instaurée afin de contrôler les étrangers. La demande 
donnait lieu à la création d’une fiche conservée à la préfecture. 

L’adresse  mentionne le lieu-dit « La Roche » à Penne-d’Agenais ce qui correspond à l’adresse d’une 
ferme-école de l’ORT. L’ORT est une organisation d’origine russe qui vient en aide aux Juifs. 



 Déclaration manuscrite au recensement des Juifs. 12 Juillet 1941. ADLG 3Z193 

Le 2 juin 1941, une loi de Vichy impose le recensement des Juifs. La crainte des sanctions, le 
légalisme et la confiance en la France expliquent le fait qu’une immense majorité de Juifs 
souscrive à ce recensement. Dans le département, 2 500 Juifs remplissent ces déclarations. 



Photo de Sura, Mojsze et Myriam chez les Grunberg. 1942. (Mojsze et Sura sont à 
gauche, Myriam au premier plan). 

 Photo de Sura et de Mojsze, AGR , dossier d’étranger n°1.629 465 



Lettre du chef du camp de Casseneuil au préfet de Lot-et-Garonne. 9 septembre 1942 . 
ADLG 1 W301



Liste des Juifs déportés depuis le camp de Casseneuil vers le camp de Rivesaltes. 9 septembre 
1942. ADLG 1W301



Rapport de l’inspecteur de police Dard, le 10 octobre 1942.  ADLG 1825 W 35



Rapport de l’inspecteur de police Dard, le 10 octobre 1942.  ADLG 1825 W 35



Carte d’enregistrement de Mojsze Zylberberg au camp de Rivesaltes. Septembre 1942 , 
ADPO 1260 W34

Le camp de Rivesaltes situé dans les Pyrénées-Orientales, est un camp ouvert en 1941 pour 
accueillir pour ce que le régime de Vichy appelle les « étrangers ennemis, indésirables ou 
suspects pour la sécurité nationale et l'ordre public », c’est-à-dire essentiellement des Juifs, 
Tsiganes et républicains espagnols. 

Après la rafle du 26 août 1942, il sert de lieu de regroupement des Juifs raflés dans la zone 
Sud avant leur transfert vers Drancy. 



Liste du convoi du 13 septembre 1942 (mais dont le départ a finalement lieu le 14 septembre) 
au départ de Rivesaltes et à destination de Drancy.  ADPO 1260W101



Le convoi numéro 5 au départ de Rivesaltes et à destination de Drancy – 14 et 15 septembre 1942. 

Arrivée à Rivesaltes Sura et Mojzse sont déportés par le convoi numéro 5 vers Drancy (un camp de transit en région 
parisienne). Yad Vashem a retracé l’histoire de ce convoi. 

Le 14 septembre, le 5e convoi de Juifs part de la gare de Rivesaltes[…]. Les 594 déportés sont des Juifs 
en provenance de l’Europe de l’Est et de la Belgique. Quelques-uns sont apatrides. Le train est surveillé 
par 92 gendarmes français. [...] Le train arrive à la gare du Bourget-Drancy à 10 h 23 le lendemain.

Le train est composé de 19 wagons à bestiaux et de trois wagons à passagers, l’un d’entre eux est réservé 
aux gendarmes tandis que les deux autres sont réservés aux femmes, aux enfants et aux malades. Le 
plancher des wagons à bestiaux est couvert de paille fournie par le service d’approvisionnement. De plus, 
dans chaque wagon est placé un bassin d’eau, un seau hygiénique, et une lampe. Chaque déporté peut 
apporter une valise, deux couvertures et une paire de souliers supplémentaires. De la nourriture est fournie 
suffisante pour trois jours pour les déportés et deux jours pour les gendarmes.[...]

Parmi les Juifs à bord de ce convoi en provenance du camp de Rivesaltes, 571 sont déportés à Auschwitz 
dans le 33e convoi, le 16 septembre. Parmi les déportés en provenance de Casseneuil, on ne dénombre 
qu’un rescapé. 

« Convoi de Rivesaltes, Camp, France à Drancy, Camp, France le 14/09/1942 », Yad Vashem, 

https://collections.yadvashem.org/fr/deportations/11318214

Le convoi numéro 33 au départ de Drancy et à destination d’Auschwitz. 

Arrivés à Drancy, Sura et Mojzse sont déportés par le convoi numéro 33 vers Auschwitz. Théodore Woda, 
un des rares rescapés de ce convoi, témoigne dans cet extrait des conditions du trajet. 

« Je suis resté à Drancy pendant trois ou quatre jours et j'étais très content de partir parce que je me disais 
aussi [qu’]à Drancy c'était une vie épouvantable parce que les gens avaient la diarrhée, il y avait des 
châlits1. La nourriture c'était uniquement du chou, uniquement du chou et un morceau de pain. Et puis la 
promiscuité, y avait pas de waters, y avait pas de tout ça, ce n'était pas prévu pour. Et donc, quand je me 
suis trouvé sur la liste des départs, je me suis dit « Bon ben, je vais partir, je vais travailler, j'aurai un 
couchage et puis j'aurai de la nourriture ». Ça ne pouvait pas être pire que là ! 

Alors j'étais donc très content de partir. Et puis effectivement, début, fin septembre, [le 16 septembre] je 
me suis retrouvé dans le convoi 33 et à cinquante dans un wagon, avec des malades qui avaient été 
ramassés à l'hôpital Rotschild. Et puis au bout de deux ou trois heures, le seau d'eau qu'il y avait dans le 
wagon était vide. Il a servi à autre chose et puis l'atmosphère était vraiment irrespirable, il y avait juste 
deux lucarnes en haut, grillagées où on pouvait respirer un peu d'air. Mais encore fallait-il se déplacer à 
l'intérieur de cinquante personnes dont certaines étaient allongées par terre, c'était épouvantable. Et ça a 
duré comme ça trois jours. Et ma première chance ça a été l'arrêt. A ce moment-là, la ville s'appelait 
Oppeln, qui s'appelle Opole maintenant parce que c'est devenu polonais. Et les SS avaient ouvert les 
wagons et ils avaient fait descendre tout le monde. Ils avaient enlevé les morts, ils avaient fait nettoyer et 
puis ils ont dit « Les hommes de dix-huit à cinquante ans descendez et mettez-vous à droite. Les autres, 
remontez ». Les autres sont remontés, le train est reparti directement à Auschwitz et gazés. Et nous, on 
nous a embarqués sur des camions à coups de crosse. Et nous sommes arrivés dans un camp, dans un 
bois, vraiment tout à fait isolé. Et là se trouvaient quelques détenus juifs polonais.

[ A leur arrivée à Auschwitz, 147 femmes sont sélectionnées pour des travaux forcés et sont tatouées des 
numéros de 19980 à 20126. Environ 300 hommes ont été sélectionnés avant l’arrivée à Auschwitz. Les 
autres sont gazés à leur arrivée au camp. On dénombrait 38 rescapés de ce convoi en 1945, dont 
seulement une femme. ]

Transcription du témoignage de Théodore Woda interviewé par Catherine Bernstein, « Entretiens patrimoniaux », INA

1Châlit : ce sont des lits à étage utilisés dans les camps de concentration. Ils étaient constitués de simples planches en bois sans matelas. 

Les convois déportant Sura et Mojsze

https://collections.yadvashem.org/fr/deportations/11318214


Rapport sur l’adoption de Myriam Zylberberg. 9 février 1951. Archives de l’OSE

L’OSE (Oeuvre de secours aux enfants) est une association créée en 1912 à Saint-Pétersbourg par des médecins juifs 
pour venir en aide aux enfants. En France, pendant la Seconde guerre mondiale, l’OSE met en place un réseau de 
sauvetage clandestin, permettant de soustraire 2 500 enfants juifs de la déportation 
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